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3 rue du Cloître Saint-Merri - Paris

La Galerie Nathalie Obadia est heureuse de présenter la cinquième exposition personnelle de l’artiste Jérôme Zonder 
intitulée SANS ISSUE (étude pour un portrait de Pierre-François), dans sa galerie à Paris, rue du Cloître Saint-Merri.  
Ce nouveau corpus d’œuvres réunit les derniers portraits de Pierre-François, une figure omniprésente dans l’univers 
graphique de l’artiste depuis plus de dix ans. Les récents dessins s’inscrivent dans la continuité des recherches autour 
d’une figure empruntée au film Les Enfants du paradis de Marcel Carné (1945). Jérôme Zonder construit son personnage 
par un assemblage de dessins aux sujets et registres stylistiques extrêmement variés. L’enchevêtrement d’images au sein 
d’un seul portrait entraîne des collisions fertiles – faites de disharmonies et d’échos visuels - et invite le spectateur à 
pénétrer dans les entrailles d’un personnage dépeignant la condition humaine à l’ère anthropocène. 

Depuis une vingtaine d’années, Jérôme Zonder développe une œuvre centrée sur la pratique constamment réinventée du 
dessin. Le portrait occupe une place de choix : Garance, Baptiste et Pierre-François, trois personnages-acteurs inspirés 
de l’œuvre cinématographique de Marcel Carné, apparaissent en leitmotiv dans son univers graphique. Pour réaliser ses 
portraits, l’artiste s’attèle à trouver la ligne juste, celle qui, fidèle à son sujet, sait l’incarner au-delà d’une simple figuration. 
Pour cela, il a recours à un répertoire graphique prolifique : réalisme, compositions abstraites, touche à l’empreinte et 
codes empruntés aux comics se conjuguent au cœur de la surface dessinée. À cette effervescence des styles s’ajoute un 
vocabulaire visuel propre à l’artiste. Des thématiques hétéroclites - frôlant parfois la dystopie – s’entrelacent et permettent 
de mêler l’histoire intime du personnage à la grande Histoire commune : extraits de films, archives historiques et peintures 
iconiques traversent ses sujets pour y habiter le temps d’un dessin. 

Car, les figures de Jérôme Zonder sont des entités qui évoluent : le paysage mental de chaque portrait, sensible aux 
intempéries, subit inéluctablement des métamorphoses. C’est comme si le temps parvenait à se glisser au cœur du dessin 
pour venir altérer ses figures. Une porosité s’installe entre le monde réel et le monde fictif : les petits traits en toile de 
fond suggèrent le rythme soutenu du geste de l’artiste, exercé par la pression de la main sur la surface du dessin. Une 
frénésie palpable, témoin des circulations qui s’opèrent entre les différents supports qui se touchent. Cette tactilité permet 
un corps à corps entre les cellules humaines de l’artiste et la feuille carbonée du dessin. Bien qu’incarnant la mémoire 
historique, l’application du noir et du blanc subtilement nuancés suggère également la matière grise du personnage, le 
carbone étant l’un des principaux composants moléculaires du corps humain. 
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Pour toutes informations supplémentaires, veuillez contacter : Eva Ben Dhiab
evab@nathalieobadia.com / + 33 (0) 1 53 01 99 76

Pour suivre toutes les actualités de la Galerie Nathalie Obadia :
Instagram (@galerieobadia), Facebook (@GalerieNathalieObadia), Twitter (@GalerieObadia) via le hashtag #galerieobadia

Jérôme Zonder ne réduit pas ses personnages à une compilation de traits : l’artiste décortique chaque portrait de manière 
à en saisir les profondeurs, les rouages intérieurs, la vie de l’esprit. Les dessins de Pierre-François témoignent de ces va-
et-vient permanents entre le réel et la fiction : le personnage emprunté au film Les Enfants du paradis (1945) de Marcel 
Carné fait sensiblement écho à l’ouvrage SANS ISSUE (2004) de Robert Crumb. À l’image d’une anthologie illustrant le 
déclin de la société contemporaine, les derniers portraits de Pierre-François présentent un personnage affaibli, comme 
s’il avait croulé sous le poids des dessins. Ancré dans un monde saturé d’informations, l’être humain, avachi devant les 
écrans, consomme des images à outrance si bien que, comme le cite Robert Crumb en 1999, « le poste (TV) l’avale, puis 
il le recrache, sans qu’il en reste grand-chose »1. Ces excès de consommations immédiates provoquent un affaissement 
du corps – et intrinsèquement de l’esprit – entraînant le personnage vers le sol, un humus prêt à l’accueillir. Dans les 
derniers dessins de l’artiste, la tête et les épaules de son personnage se scellent pour former un amas organique proche 
du tas. Ainsi, en transformant Pierre-François en un personnage désolant et apathique, l’artiste sonde les limites de nos 
existences à l’ère du 21e siècle.  

Dans son cinéma de gestes, Jérôme Zonder parvient à rassembler une quantité de sentiments et d’images équivalente 
à des années, un travail qui « repose sur un processus de sédimentation très important » indique l’artiste. Dans ce 
vaste univers où l’image prolifère, il parvient à révéler ce que Baudelaire appelait l’immense palimpseste de la  
mémoire : « Des couches innombrables d’idées, d’images, de sentiments sont tombées successivement sur votre 
cerveau, aussi doucement que la lumière. Il a semblé que chacune ensevelissait la précédente. Mais aucune en réalité  
n’a péri. »2 L’enchevêtrement de sentiments et d’émotions pluriels, la perception d’une image derrière une autre image sont 
des sources fondamentales de la modernité dont nous sommes issus. Les œuvres de Jérôme Zonder s’érigent comme des 
miroirs de notre propre humanité, permettant au visiteur de déambuler hors et en lui-même, dans les arcanes d’un système 
polygraphique extrêmement vivant. 

1 Robert Crumb, Sans issue, Postface de R. Crumb, propos recueillis par Jean-Pierre Mercier, Août 1999, Cornelius Eds, 2004, p.85	
2 Charles Baudelaire, Les Paradis Artificiels, VIII - Visions d’Oxford, Le Palimpseste, JDH Éditions, 2021, p.103 

Paris Saint-Honoré

Benoît Maire
EITHER-OR, le temps romain
7 septembre - 29 octobre 2022

Andres Serrano
The Robots
7 novembre - janvier 2023

Paris Cloître Saint-Merri

Hoda Kashiha
I am Here, I am not Here

10 septembre - 29 octobre 2022

Paris Cloître Saint-Merri II
                                   

Jérôme Zonder
SANS ISSUE (étude pour un portrait de Pierre-François)

15 octobre - 12 novembre 2022

Bruxelles

Sophie Kuijken
8 septembre - 15 octobre 2022

Antoine Renard
27 octobre - 17 décembre 2022

Né à Paris en 1974. Jérôme Zonder vit et travaille à Paris (France).

Diplômé de l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris en 2001, Jérôme Zonder développe depuis plus de vingt ans une œuvre 
virtuose centrée sur la pratique constamment réinventée du dessin. Les variations d’échelles de ses œuvres - réalisées essentiellement à la 
mine de plomb et au fusain – génèrent des jeux de circulations dans l’espace : le visiteur déambule spatialement et mentalement dans les 
arcanes d’un système polygraphique extrêmement vivant. Dans son travail les références à Albrecht Dürer, Robert Crumb, Rembrandt, Charles 
Burns, Otto Dix et Walt Disney voisinent pour composer des récits aux thématiques hétéroclites, parfois cruels : « La narration nous fait 
entrer dans le dessin, le corps seul nous retient à la surface. Dessiner pour moi, c’est sans cesse être entre distance et proximité, figuration et 
abstraction, attraction et répulsion ». La singularité de son approche narrative, historique et sociologique mêlée à sa grande maîtrise technique 
font de Jérôme Zonder l’un des dessinateurs les plus intéressants de sa génération. 

L’œuvre de Jérôme Zonder fait l’objet d’expositions personnelles remarquées telles que Au Village au Lieu unique (Nantes, France, 2014), Fatum 
à la Maison Rouge - Fondation Antoine de Galbert (Paris, France, 2015), The Dancing Room au Musée Tinguely (Bâle, Suisse, 2017), Devenir 
traces rassemblant plus de 130 oeuvres dans les espaces historiques au Château de Chambord (Chambord, France, 2018) et Jérôme Zonder, 
Portraits à l’École nationale supérieure des Beaux-Arts de Paris (France, 2019). En 2023, l’artiste bénéficiera d’une exposition personnelle au 
Casino Luxembourg (Luxembourg) ainsi qu’au Musée d’Art et d’Histoire du Judaïsme en 2024 (Paris, France). 

Jérôme Zonder participe à de nombreuses expositions collectives parmi lesquelles Le Massacre des Innocents : Poussin, Picasso, Bacon au 
Musée Condé sous le commissariat de Laurent Le Bon et Pierre Rosenberg (2017, Chantilly, France), Guernica au Musée Picasso Paris (Paris, 
France, 2018), Quel amour !? au Musée d’Art Contemporain de Marseille (France, 2018) et au Musée Berardo (Lisbonne, Portugal, 2019), 
Déflagrations - Dessins d’enfants et violences de masse au MUCEM (Marseille, France, 2021), La Beauté du Diable au FRAC Franche-Comté 
(Besançon, France, 2022) et au MO.CO. à Montpellier (France, 2023).

Jérôme Zonder bénéficie d’une attention croissante sur la scène internationale, comme le démontre sa participation aux expositions Prière de 
toucher au Musée Tinguely (Bâle, Suisse, 2016), La jeune fille et la mort au Drawing Centre Diepenheim (Diepenheim, Pays-Bas, 2016), XXL, 
Le dessin en grand suivie de Art cruel au Musée Jenisch Vevey (Suisse, 2021-2022) et Traverser la nuit - Works From The Antoine de Galbert 
Collection au Museum of Art, Architecture and Technology (Lisbonne, Portugal, 2022).

Les oeuvres de Jérôme Zonder figurent dans de multiples collections internationales parmi lesquelles celles du Istanbul Modern Museum 
(Istanbul, Turquie), du Musée Jenisch Vevey (Suisse), du Musée des beaux-arts du Locle (Le Locle, Suisse), du Musée d’Art et d’Histoire de 
Neuchâtel (Neuchâtel, Suisse), du Fonds Municipal d’Art Contemporain (Paris, France), des Abattoirs, Musée - FRAC Occitanie (Toulouse, 
France), du FRAC Picardie (Amiens, France), du FRAC Auvergne (Clermont-Ferrand, France), du Musée des Beaux-Art (Paris, France), du Musée 
National de l’histoire de l’immigration (Paris, France), de la Collection Antoine de Galbert (Paris, France), de la Fondation Emerige, Collection 
Laurent Dumas (Paris, France) et de la Collection Florence et Daniel Guerlain (Paris, France). 

Jérôme Zonder est représenté par la Galerie Nathalie Obadia, Paris/Bruxelles, depuis 2016.


